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» Et c'est conformément à cette 
Hgne encore que s'effectue auss 
maintenant la visite de MOLOTOV 
à  Berlin,  sur  une  invitation di 
Souvernement du Relch, à la suite 

es deux visites de l'an dernier di 
ministre des Affaires étrangères di 
Reich, VON RIBBENTROP à Mos 
MM. 

» Par cet événement, — don: 
l'Importance ne peut échapper a 
personne dans le monde, la colla- 
ooratlon et l'amitié politique; 
amorcées en août dernier, entre 
l'Allemagne et la Russie, seront 
confirmées et approfondies dans 
une phase de la guerre dans la- 
quelle ne doivent pas être seule- 
ment décidés les questions frag- 
mentaires du voisinage germano- 
russe, mais aussi des problèmes de 
politique mondiale de premier 
ordre. 

Intérêts communs 
» Des Intérêts communs forment 

la base ferme et claire des rapports 
germano-russes. 

» Quand le ministre des Affaires 
étrangères du Reich von Ribben- 
trop signa, le 23 août 1939. avec 
Molotov, au Kremlin à Moscou, le Oou, sur l'attitude du Japon, ii'dé- 
pacte de non-agression et de con- clara: <t Je suis persuadé que ce 
sultation germano-soviétique, non.pacte aura le meilleur effet, sur les 
seulement par une décision hardie, relations russo-japonaises, comme 
l'anneau de l'encerclement anglais sur ramifié germano-russe ». 
était rompu, et le p'.an de guerre | » Derrière l'évocation d'alors, on 
anglais détruit dans son germe, trouve aujourd'hui les faits con- 
mais un instrument important et^rets. Le pacte des Trois Puissan- 
susceptible de développements,étaitjces entre l'Allemagne, l'Italie et le 
créé, pour l'unification des uiteretsjjapan, a iaisse entrevoir les grands 
communs. , I traits d'un ordre nouveau mondial. 

» L'Allemagne et la Russie quj olme ies plus larges possibi- 
avaient de ce fait renouvelé une iltes de développement, aux inté- 
tradition de politique extérieure rèts russes, entre l'espace européo- 
que déjà BISMARCK edont les airicam régi par l'Allemagne et 
Pensées et Souvenirs » non sans ntalie, et le grand espace d'Asie 
un certain sens de l'actualité, ont orientale régi par le Japon, 

les événements, qui donna à l'Aile- 
najne   la   possibilité   d'amorcer, 
ans menace, sur son flanc orien- 
al, le nouvel ordre politique du 
ominent. et qui mit la Russie des 
iovleti en mesure d'étendre et de 
ortificr ses positions sur la laltl- 
<ue, dans l'Ukraine jadis polonaise'. 
;t en Bessarabie, a prouvé, qu'une 
ilanification politique à large vue 
ie.   constructivement   les   grands 
ntéréts, et ne peut être troublée 
)»:■ des contrastes de politique inté 
rieure, encore moins par des spécu- 
lations anglaises, qui. malgré une 
longue série de désappointements, 
ne veulent pas reconnaître la com- 
munauté des intérêts allemands et 
russes. 

Vers un ordre nouveau mondial 
» Ces derniers mois, le dévelop- 

pement a encore fait un grand 
pas en avant, 

» Déjà après la signature du pre- 
mier pacte de Moscou, le ministre 
des Affaires étrangères du Reich. 
VON RIBBENTROP, a évoqué son 
orientation. 

» Lorsqu'il fut Interviewé, lors 
de son retour par avion, de 

été publiés récemment dans une 
édition russe) considérait comme 
une base de sa conception euro- 
péenne et qu'il nourrit dans les 
vingt premières années après la 
fondation de l'Empire jusqu'aux 
jours tragiques de sa chute, déjà 

Le texte du Pacte tripartite 
même, contient un article qui 
laisse la voie ouverte à une plus 
large combinaison aux relations 
germano-russes, éclaircies par le 
pacte de Moscou, aux rapports 
russo-italiens également réglés par 

TOKIO SURVEILLE 
LES PHILIPPINES 

(tUITI  DE   LA  PREMISRI  PAO» 

Le vieux plan des Etats-Unis, en 
:as de conflit, qui prévoyait l'aban- 
1aa des Philippine» après une résis- 
tance plus ou inoins victorieuse 
semble être devenu caduc. 

Ces derniers mois, les Philippines 
ont été tellement fortifiées que la 
déclaration selon laquelle on devait 
les rendre aussi résistantes que pos- 
sible, ne suffit plus pour expliquer 
l'activité américaine. 

Elles doivent, — croit-on, au Ja- 
pon, — être tenues à tout prix, pour 
assurer la liaison entre les liée 
HawaI américaines et le Singapour 
anglais. 

En conséquence, on considère, 
au Japon, l'évacuation des citoyens 
américains comme un acte sérieux, 
qui permet de tirer toutes sortes de 
conclusions sur les nouvelles tenta- 
tives de la politique américaine, 
tendant è rétrécir l'espace vital ja- 
ponais ». 

L'ACTIVITÉ 
DE L'AVIATION 

ITALIENNE 
Rome, 13. — L'envoyé spécial de 

l'Agence Stéfani sur le front de 
Grèce, annonce que le temps s'est 
grandement amélioré. L'aviation 
en a profité aussitôt pour bom- 
barder avec succès les plus puis- 
santes positions de l'ennemi, ainsi 
que de nombreuses batteries d'ar- 
tillerie. 

En Epire. la riposte de la D.C.A. 
a été très faible. Par contre, un til- 
de barrage puissant accueillit les 
escadrilles italiennes devant les 
forts très bien défendus de l'enne- 
mi. Ceci n'a pas empêché les avia- 
teurs italiens d'atteindre leurs ob- 
jectifs et de bombarder en piqué, 
au moyen de bombes de tous cali- 
bres, les installations militaires et 

LA GUERRE SUR L'ANGLETERRE 
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A l'heure actuelle encore 1.200 ou- .et   périodiques.   C'est   donc   uni 
vriers travaillent pour creuser 
nouvel accès vers le souterrain e 
délivrer les emmurés. 

CONVOIS BRITANNIQUES 
ATTAQUES 

bombe anglaise qui avait été jetée 
à proximité de la célèbre cathédrale 
et que l'équipe de sauvetage a ma 
nipulée. 

Les bombes allemandes, qu'on a 
pu étudier maintes fois dans le 

j pays, sont dépourvues de l'anneau 
Berlin, 12. - Malgré les condi-|™f,tallic"ue liUt°ur des /Hérons. La 

lions atmosphériques défavorables.^lfferfnfe *'*' frappante et ne peut 
dit le D.N.B. l'activité de l'avlation:donner llcu à une mèptMe. 
allemande et italienne, au cours de 
la journée et de la nuit d'hier, a 
été très vive. 

Plusieurs convois britanniques ont 
été attaqués. En vue des côtes écos- 
saises, un vapeur de 6.000 tonnes a 
été coulé, un autre, Jaugeant 9.000 
tonnes, a subi des avaries considé- 
rables. 

La R. A. F. 
n'a pas bombardé 

Dantzig 
Berlin, 12. — Aucun appareil en 

neml n'a survolé, au cours de la 
nuit dernière, le territoire du Reich. 
On dément formellement les bruits 
de source anglaise selon.lcsquels des 
avions de la RAF. auraient atteint 

Berlin. 13. — Le nombre d'avions Dantzig ou les environs. 
anglais abattus par les avions ita-:  o  
liens pendant leurs raids de lundi. 
sur le Sud-Est de l'Angleterre, dit 
le D.N.B.. est porté à dix. 

DIX AVIONS ANGLAIS 
ABATTUS PAR 

LES APPAREILS ITALIENS 

alors avec la claire vision, qu'il [tin~pac?êr"êt sêns¥lêment"améïio-| "faviatlon italienne domine le 
nexistait entie i Allemagne et la^s ces temps derniers, et. enfin.,ciel grec, en Macédoine et en Thes- 
s^l^TL^Z^nL^n'* I'entrée dans lm stade Promet-,salie elle a détruit des colonnes 
?rast1.%vaiSt é^ Sis"ar Zrïiï "'tactaST* *" ***** " tr°UPeS "—> 

» L'horizon politique, sur lequel 
s'estompent les événements actuels 
est plus que jamais étendu. TOV, après la signature du pie-    „ Du co*nfm ^^ Dinllg et pom- 

mier pacte germano-soyietique, le le ^j^^ polonais, est née, par le 
31 août 1939. a aussi déclare devant falt du pian de guerre anglais et 

une saine délimitation des zones 
d'intérêts. 

Dans le même sens. MOLO- 

le Soviet Suprême. 
» « L'Histoire montre que l'inimi- 

tié et la guerre entre notre Pays 
et l'Allemagne n'ont pas été avan- 
tageuses, mais au contraire perni- 
cieuses ». 

par la résistance britannique à uni 
nouvel ordre de vie, un bouleverse-1 
ment de la politique mondiale, qui) 
pose également a la Russie des 
problèmes nouveaux. 

Les unités 
britanniques 

en Méditerranée 
On mande de Rome  : 
Dans  la  phase  actuelle  de 

guerre,   Gayda   souligne   dans 

Des bombes anglaises 
sur Boulogne 

pendant une messe 
de « Requiem » 

De nouveau des morts 
et des blessés parmi 
la population civile 

, Boulogne. 14. — A l'heure où la 
Le correspondant arrive à cette:population boulonnaise s'était réu- 

conclusion en comparant la MOS- nie. dans ses églises pour assister à 
traction spéciale des bombes aile-une messe solennelle de «Reauiem». 
mandes avec celle des bombes an-à la mémoire des soldats morts pen- 
glaiscs. Ces dernières possèdent uncldant la guerre, la ville fut attaquée 
protection métallique de forme cy-jpar des avions anglais. Cette atta- 
lindrique autour des ailerons. ique n'eui cependant aucun succès 

C'est devant un engin de ce genre: militaire. L'agression toucha exclu- 
que le lieutenant Davies et ses nom- slvement la population civile, parmi 
mes ont été photographiés ; l'image ! laquelle on déplore, une fois de plus, 
a été reproduite dans les journaux des morts et des blessés. 

LA BOMBE TOMBÉE 
PRÈS DE LA CATHÉDRALE 

DE SAINT-PAUL EST UN 
ENGIN BRITANNIQUE 

Stockholm, 13. — Le «Picturr 
Post » publie une lettre d'un lecteur 
atiiraiu l'attention sur le fait que 
la bombe qui a été enlevée près de 
la cathédrale Saint-Paul par le lieu- 
tenant canadien Davies. consacre 
héros national, n'est pas de fabrica- 
tion allemande et qu'il s'agit, en 
l'occurrence, d'un engin anglais. 

LES MENACES 
ANGLAISES     , 

(SUITE  DE  LA   PREMItRE   PACE) 
Les  milieux  politiques  berlinois 

C'est  sous de telles perspecti-*<J!°1'na.le  dlt«lia»   que   la   plus-gnorent   la   répercussion  que  la 
» Sur cette base, après lécrou.e-!       conditionnées par les décisionsj1J

ourde lache incombe a la mar 
ment de l'Etat Polonais de Ver-:Das'sées et futures  et sur la base!dc «"erre italienne, qui non seule- 
sailles. lors du second voyage dejf me°t inébranlable de la délimi-|ment se trouve devant un ennemi 

violation de l'Irlande pourrait avoir 
aux Etats-Unis, 
irlandaise   a   ses 

la  neutralité 
plus   fervents 

LE NOMBRE 
DES PRISONNIERS 

ANGLAIS 
ATTEINT 44.000 

New-York.  13. — On mande de 
défenseurs. On ne sait pas non plus: Londres à l'Associated Presse que RIBBENTROP  à  Moscou." un  se- ' f „t ion ^com'mûnè'des' tatérêts"âîïë-l Puissant,  mais  qui  a   à  soutenir „v 

cond pacte  a  pu  être  signé.  ie!
mands et russes que commencent -Presque tous les combats d'outre-, si les Anglais mettaient leur" plan M Eden. ministre de la Guerre! a 

Pacte   damitie   et   de   frontières !(,c   «im-urMtions   berlinoises   de mïl .    „.. ,     là  l'exécution,   jusqu'à  quel  point déclaré   devant   la   Chambre   des 1   Devant la flotte de guerre §t "les   conversations germano-soviétique du 28 septem-:Mo]otov „ 
bre 1939 

»  La  limite  des   intérêts  com- ■EEESSslESHESSsEjEEESsaEsSsEiSSsSsl 
muns des deux .Empires, qui a été—        ■  
réglée alors,  a  fixé  un  principe J ,. c „ _ CÂITTQ 11DP 
important de l'ordre nouveau curo-JL/OCZ<   et   r A/f CO"Ulit 
péen et écarté les intérêts *™  no$pETlTESANNONCES 

» En même temps alors, par un :  — 
échange de lettres, entre RIBBEN- ■EESSSiWESaEEESSSSlSSSSJESSeiESSSESI 
TROP et MOLOTOV, des accords! 
économiques ont été pris, qui pou-i 
valent s'adjoindre à un traité éco- 
nomique conclu avant le premier, 
voyage à Moscou et qui déblayaient, 
la route à une collaboration econo-i 
mique plus complète entre les deux : 
Pays. 

» Le développement subséquent 

tienne se trouvent en Méditerra- 
née, selon le «Giornale d'Italia». 
7 cuirassés, 12 croiseurs, 3 porte- 
avions et 50 contre-torpilleurs. 

A cette flotte s'ajoutent 1 croi- 
seur grec. 10 destroyers et 6 sous- 
marins grecs. 

jusqu'à  quel   _ 
collaboration   de   la   Hotte [Communes que le nombre des pri- 

angiaise — qui dans ce cas devrait 
s'exposer  complètement 
nécessaire.  -•««- 

serait 

LES RELATIONS 
GERMANO - RUSSES 

IMPORTANTE 
CONFÉRENCE 

IMPÉRIALE 
AU JAPON 

le conflit chinois 

LA SITUATION 
AU GABON 
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sonniers britanniques se chiffrait à 
44 000 hommes. 

Le 10 octobre, Churchill avait 
déclaré devant le même parlement 
qu'il y avait en tout 1.770 prison- 
niers anglais. 

Du coté allemand on a relevé à 
ce moment là qu'en Allemagne seu- 
le 1.550 officiers et 35.500 sous-of- 
ficiers et soldats se trouvaient en 
captivité. LE CAIRE BLOQUE 

U-^UE       ENLD^SKSASSsLe8 An*,aij refu8ent 
Des contre-mesures en cours   ENDOMMAGES   OU   COULES 

(SUITE   DE   LA   PREMIERE  PACE) 

On mande de Rome. — SUr la 
pression des autorités britanniques 
au Caire, le Gouvernement égyp- 
tien a interdit les importations de 
marchandises de et vers la Syrie. 

La  réponse est  venue  sous  la 
forme d'une  interdiction d'expor- 

On mande de Tekio. — L Agence tation de toutes les marchandises 
Doméï annonce :  Une conférence de la Syrie et du Liban vers les 
de deux heures a réuni aujourd nui. 

Thème 

La presse berlinoise 
souligne l'importance 

des entretiens 

au Palais Impérial et en présence 
jde   l'Empereur,   le   Président  du 
Conseil Prince Konoye, le Prince 
Pushimi. chef d'état-major géné- 
ral de l'Amirauté : le Général Si- 
giyama. chef de l'état-major géné- 

Iral ;   les   ministres   des   Affaires 
Etrangères,   de  la Guerre, de la j 
Marine, des Finances ; le Prési-; 

Jdent du Conseil d'Etat et le Pré-j 
sident du Bureau de Coordination ' 

territoires du Proche-Orient se 
trouvant sous la domination bri- 
tannique, c'est-à-dire l'Egypte, la 
Palestine et la TransJordanie. 

Selon les informations italiennes, 
le trafic commercial à la frontière 
syrio-palestinienne a cessé.  *<•»  

Les militaires de la 

à Madagascar 

13. — Toute la presse dut   A l'issue de cette conférence, le Mêtriiniilt*   Pr»   tprvirp 
matin souligne la signification de ; secrétaire  du  Cabinet. Fomita.  a "«"WpvlC   Cil   SCrVllC 
la visite de M. Molotov à Berlin, reçu les représentants de la Presse. 
Elle parle surtout de la réception | Il déclara que la conférence îm- 
de M. Molotov par !e Fuhrer. dans, pénale a rallie l'unanimité de tous 
la nouvelle chancellerie du minis-ises membres dans 1 examen appro- , 
ter? des Affaires étrangères, en pré- îondi de la situation et des proble- jojjt gr) bOnne San te 
sence du commissaire du peuple aux mes   poses   par   le  conflit   sino-; 
Affaires étrangères. M. Dekanosov. j japonais. l   Le Secrétariat d'Etat aux Colo- 
On insiste surtout sur le fait que I   Les milieux politiques de Tokio mes communique : 
la conversation à la chancellerie du ! attribuent à la conférence la plus!   Le Gouverneur Général de Mada- 
Reich a dur? plus de deux heures 8'rande importance -gascar et dépendances vient de faire 
et demie. Les journaux publient de ?" appelle 1 attention sui.le: fait;cpnnaitre au secrétaire d'Etat aux 
nombreuses nhotm de l'arrivée de 1u au cours de* hult confei e"ces Colonies que tous les milita res 
îemoveloVéïiau? impériales qui se sont tenues jus- originaires de la Métropole en ser- 

jt.      i   q qu'ici, d'importantes  décisions deiVice à Madagascar, sont en excel- 
o '   ,   • ».   i. grande   portée   Ont   toujours   étéilente santé. 
Commentaires italiens pnses  «*  

On se rappelle que la dernière; .„.„ • 
Rome.  13.  — Les  journaux  ro- conférence  impériale  du   19  sep-i     LA KlRJMANIE ACHETE 

mains du matin s'occupent en ordre tembre a précédé la signature du j    TRA/TCIIDC Al I ruiunc 
principal   du   long   entretien   du « Pacte des Trois Puissances ».    «es ll\fi\,l LUrtS ALLtlflAriUS 

A LIBREVILLE l'eau potable 
Vichy. 13. — L'aviso « Bougaln-1 

ville » qui a été gravement endom-,alIY   navîfo«   iannnoîc 
mage devant Libreville, était com-lttuA   llaVUCS   JaJJUIldIS 

MSm* "cetVvtsrtu^Mtl   Tokio. 14. - Les milieux navals 

COMMENT 
ET POURQUOI 
FUT DEMANDÉ 

L'ARMISTICE 
(SUITE   01  LA  PREMIERE  PAGE) 

La réponse est brève : Il nous 
restait tout au plus 25 divisions 
encore capables de combattre. La 
proportion entre nos forces et celles 
de nos adversaires était de 1 à 5 

Mais, les Anglais, dlra-t-on. Le 
gros des forces britanniques avai: 
pénétré en Belgique, et les troupes 
qui n'avaient pas été faites prison- 
nières, s'étaient embarquées pour 
la plupart du 28 mai au 4 Juin. A 
cette date, il ne restait sur notre 
territoire que deux divisions anglai- 
ses. Elles furent engagées sur la 
Basse-Somme, où elles furent dis- 
persées ou détuites. Le reste se 
rembarqua à Saint-Valéry-en-Caux 
e: à Brest. Quelques éléments res- 
tés en France gagnèrent Salnt-Na- 
zaire où ils prirent la mer. On peut 
dire que le 15 juin il ne restait 
plus un Anglais sur le sol de Fran- 
ce. 

La responsabilité 
des chefs britanniques 

D'ailleurs, du point de vue stra- 
tégique, la France n'oubliera ja- 
mais que les chefs britanniques 
ont, dans nos désastres, une large 
part de responsabilité, et le général 
Weygand a formellement déclaré 
que lorsqu'il avait tenté, pendant la 
bataille de Fiance, de resouder le 
centre à l'aile gauche des années, 
le général lord Gort n'avait pas 
exécuté ses ordres. 

Il faut ajouter que nos armes 
motorisées et notre aviation étaient 
à peu près inexistantes à cette da- 
te. Quelques obstinés demandèrent 
alors pourtant s'il n'était pas pos- 
sible de continuer la lutte en Afri- 
que du Nord. 

Les arguments qui leur furent 
opposés sont irréfutables : nos ba- 
teaux auraient pu transporter à 
travers la Méditerranée, l'effectif 
d'une division environ, soit une 
vingtaine de mille hommes. Mais 
que seraient-ils devenus, privés de 
tout matériel ? Car il ne faut pas 
oublier qu'une armée moderne ne 
peut vivre sans les usines qui lui 
fournissent munitions et pièces de 
rechange. A cet égard, il est une 
déclaration oui ne laisse pas en 
fait le moindre doute sur les possi- 
bilités de résistance d'Outre-mer, 
déclaration faite le 11 Juin par M. 
Raoul Dautry, ministre de l'Arme- 
ment, que nous donne l'hebdoma- 
daire «Sept Jours». 

Comme on demandait à M. Dau- 
try s'il était possible de constituer 
un embryon d'industrie de guerre 
en Afrique du Nord : « Non, ré- 
pondit-il. il faudrait apporter du 
matériel, du fer, du charbon. La 
fabrication de guerre ne s'impro- 
vise pas ; elle est commandée par 
l'industrialisation du pays et exige 
plusieurs années de préparation ». 

Une résistance sans armée et 
sans matériel, aurait eu pour ré- 
sultat l'envahissement de la tota- 
lité des territoires français, avec 
toutes les destructions de villes et 
d'ouvrages d'art que comporte la 
bataille, sans compter les destruc- 
tions que l'aviation ennemie n'au- 
rait pas manqué d'opérer dans nos 
colonies. Notre armée eut été fai- 
te prisonnière en quasi totalité, 
ce qui eut porté à 5 millions de 
prisonniers, le nombre de nos sol 
dats désarmés. 

L'exode des populations, avec 
toutes les horreurs qu'elle compor- 
te, aurait continue, provoquant 
d'irréparables désastres. Qui dont 
oserait prétendre que dans ces con- 
ditions, la France pouvait ne pas 
cesser la lutte ? 

LA TERRE 
A DE NOUVEAU 

TREMBLÉ 
A BUCAREST 
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La ville reste accablée par le 
séisme d'avant-hler. De nombreuses 
rues sont encore interdites à la 
circulation. L'ensemble des victimes 
de tous les séismes dépassera, sem- 
ble-t-il, un millier. 

Les décombres de l'Hôtel Carlton 
dégagent toujours une épaisse fu- 
mée, provenant des 42.000 kg. de 
mazout entreposés dans les sous- 
sols de l'Immeuble et qui achèvent 
de se consumer. Le spectacle de la 
Morgue de Bucarest, où Jusqu'à 
présent plus de 200 cadavres ont 
été amenés, que les fmnillees vien- 
nent identifier, est effrayant. Tous 
les spectacles demeurent interdits. 

Les architectes et entrepreneurs 
du Carlton ont été arrêtés - on les 
accuse de malfaçon dans la cons- 
truction et les plans de l'édifice 

Ajoutons que le chargé d'affaires 
de la Légation de France à Buca- 
rest. M. Stitsinner. a exprimé au 
Gouvernement roumain les condo- 
léances du Gouvernement français. 

Nombreuses victimes 
dans les villes 

de province 
Bucarest, 13. — Un communiqué 

officiel vient d'être publié à Buca- 
rest au sujet des 'effets du trem 
blement de terre 

A Galatz. le nombre des morts 
est monté à 34. Il y a 40 blessés 
De nombreuses victimes se trouve- 
raient encore sous les décombres 
L'Hôtel de Ville, la Préfecture, le 
Palais épiscopal et plusieurs écoles 
sont détruits. Les ponts ayant été 
endommagés, les communications 
ferroviaires entre Galatz et le reste 
du pays sont toujours interrom- 
pues 

Du côté allemand, une assistance 
empressée a été apportée aux si- 
nistrés. Deux mille lits ont été mis 
à la disposition de la population au 
camp de rassemblement pour les 
émlgrants allemands de l'Est. 

Targovista a été également très 
éprouvée. Il n'est pas une maison 
dans la ville qui n'ait souffert, 

La célèbre Cathédrale d'Alexan 
dria est détruite. 

A Campina. le centre de la ville 
ainsi que plusieurs quartiers de la 
périphérie ont été rasés. 

Les dégâts matériels sont énor- 
mes à Mizil. Jassy et Foscani 
Dans toutes les localités citées il 
y a des victimes. A Foscani notam- 
ment, on compte 12 morts et plus 
de 20 blessés. 

CATASTROPHES 
AUX ÉTATS-UNIS 

LE CYCLONE 
SUR NOTRE RÉGION 
(SUITE OE  LA PREMIERE  PACE) 

Pompiers et service» de voirie 
sont alertés 

Jeudi, dès 4 h. du matin, les 
sapeurs-pompiers des casernes Ma- 
lus et de Bouvlncs étalent alertés 
de tous côtés, notamment pour dé- 
blayer certaines routes et chaus- 
sées encombrées de débris de toute 
sorte et qu'il fallut enlever pour 
rétablir la circulation. Les services 
de la voirie eurent également fort 
à faire dans ce sens, dès 7 h. du 
matin. 
-A 8 h. du matin, le jour se levait 

clair et blafard dans un Ciel balayé 
de tout nuage, mais sur une ville 
ravagée aux rues parsemées de dé- 
bris. 

Ce tableau était identique, d'ail- 
leurs, dans toute la région. 

A Lille, comme en d'autres villes, 
on ne signale pas de blessés jusque 
maintenant. A demain, d'autres dé- 
tails sur ce cyclone qui dépassa en 
violence toutes les tempêtes cons- 
tatées dans nos parages depuis un 
demi-siècle. 

A la Compagnie Mongy 
Des dégâts très importants ont 

été causes aux lignes aériennes 
interrompant le trafic voyageurs. 
La Direction, près de qui nous nous 
sommes renseignés, nous a fait 
savoir que le trafic reprendra pres- 
que normalement vendredi matin, 
les services intéressés faisant dili- 
gence pour effectuer la remise en 
état du trafic. 

A WAMBRECHIES 
Le clocher de l'église 

est détruit 
La tempête a causé à Wambre- 

chies de nombreux dégâts, non seu- 
lement des toitures furent abîmées, 
des cheminées arrachées et des pa- 
lissades démolies, mais les dépen- 
dances de la ferme de M. Paul Lic- 
tevoud ont été c/mplètement arra- 
chées. Un nombreux bétail qui s'y 
trouvait a péri et les dégâts sem- 
blent assez importants. 

L'église de Wambrechies, cons- 
truite de 1860 à 1868, possédait uns 
des plus belle flèches de la ré- 
gion, au milieu d'un boccage de 
verdure, elle lançait dans le ciel sa 
gracieuse silhouette. Jeudi matin, 
vers 4 heures, le clocher fut enlevé 
par l'ouragan jusqu'à la hauteur 
de la pendule. Elle tomba sur la 
route, face à l'église, mais étant 
donne l'heure matinale, il n'y a à 
déplorer aucun accident de person- 
ne. 

Le clocher de l'église Salnt-Vaast 
à Wambrechies, fut offert par le 
Comte Obert et fut construit de 
1864 à 1868. Les plans en furent 
établis par l'architecte Charles-Le- 
roy, quant aux sculptures elles 
étaient l'œuvre de Maniez. C'est le 
plus beau joyau de la commune 
qui s'en va. La route fut déblayée 
Immédiatement par des équipes de 
travailleurs et à 9 h. 30, la circu- 
lation était rendue. 

Fiihrw ave; M. Molotov. Le «P<>- 
polo di Roma » écrit : « La démar- 
che que l'ambassadeur d'Angleterre 
à Moscou a faite, quelques heures 
avant le départ de M. Molotov. pour 
remettre au gouvernement russe un 
message du gouvernement anglais. 
prouve jusqu'à quel point l'Angle- LeS médecins, les dentistes et les 
terre craignait l'isolement. Quoi-pharmaciens juifs, en vertu de la 
qu'on ne sache rien du contenu de j0i du  10 avril, ne peuvent plus 

Plus de médecins 
juifs en France 

Le ministère roumain de l'Agri- 
culture a acheté 1.000 tracteurs en 
Allemagne, pour activer les ense 
mencements en Roumanie. 

long était doué d'une vitesse de 
15 nœuds et demie ; sa puissance 
était de 3.200 CV. Il avait à son 
bord 14 officiers et 121 hommes. 
Son armement se composait de 
trois pièces de 138, quatre pièces de 
37 anti-aériennes et d'un hydra- 
vion. 

Le sous-marin « Poncelet » qui a 
coulé devant Libreville était un 
sous-marin de grande croisière de 
la série des 1.500 tonnes, dont 
l'endurance était établie, il avait 
été lancé en 1929 : il avait 92 
mètres de long et était armé de 
plusieurs tubes lance-torpilles, un 
canon de 100. un canon de 37 et 
une mitrailleuse ; son équipage, 
quatre officiers et cinquante-neuf 
hommes, a été sauvé. 

LE TRAITÉ CULTUREL 
GERMANO-BULGARE 
Sofia. 13. — Le parlement bulgare 

a adopté, mardi après-midi, à l'una- 
nimité et sans discussion, le traité 
culturel germano-bulSftue du 19 juin 
dernier. Auparavant, lit député Ko- 
watschewski avait recommande 
l'adoption du traité, en soulignant 
la grande importance des relations 
culturelles germano-bulgares ainsi 
que l'infuencc féconde de la cul- 
ture et de la science allemandes sur 
le développement de la vie spiri- 
tuelle bulgare. 

ainsi que nous l'apprend «Asahi 
Schimbun », en vue de s'opposer aux 
attitudes hostiles des autorités bri- 
tanniques à l'égard des navires Ja- 
ponais qui sont obligés d'accoster 
aux Indes et dans d'autres ports 
britanniques. La société de naviga- 
tion constate que le refus de la part 
des Anglais de donner de l'eau po- 
table aux équipages des navires 
japonais équivaut à une déclaration 
de guerre. Presque tous les navires 
japonais de la ligne des Indes sont 
exposés à cette mesure inhumaine 
de la part des Angla 

Les autorités britanniques des 
ports en question ont refusé les de- 
mandes d'eau potable sous prétexte 
que « la permission du gouverne- 
ment de Londres n'était pas encore 
arrivée ». 

En conséquence, les navires japo- 
nais sont équipés de bacs d'eau sup- 
plémentaires et avec des réserves de 
vivres. D'autres dispositions sont en 
voie de réalisation. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Vendredi 15 ho* 
vembro 1941 : Soleil : Lever à 9 h. 1 : 
toucher à 18 h. 9 ; Lune : Lever à 
18 h. 50 ; coucher à 9 h. 

Aujourd'hui : Saint-Albert le Grand. 
Demain : Saint-Paul de la Croix. 

UN AVIS 
de la Croix-Rouge 

Internationale 
de Genève 

Genève, 13. — La Croix-Rouge 
Internationale de Onève commu- 
nique que. d'après les instructions 
du département fédéral de l'Econo- 
mie Publique à Berne, en raison 
des circonstances actuelles et jus- 
qu'à nouvel avis, les envois globaux 
de vivres ne peuvent plus être 
adressés de Suisse à des prison- 
niers de guerre internés à l'étran- 
ger. Il ne peut être envoyé à desti- 
nation des prisonniers qu'un colis 
de 2 kg. de vivres par mois. Il faut 
signaler en outre que le lait con- 
densé ne peut plus être exporté. 

LE«BREM£N» 
N'EST PAS COULÉ 

Selon des informations de source, 
étrangère, le paquebot allemand 
« Bremen » aurait été coulé au large 
des cotes danoises. 

De source compétente, on déclare 
cette information comme pure in- 
vention, ne correspondant pas aux 
faits. 

« DÉDÊ  ET DOUDOU 

ce message, il n'est pas difficile d'en 
deviner le sens ». 

Le t Corrlcre de'.la Sera » est 
d'avis que l'impression produite sur 
l'opinion publique mondiale par le 
voyage de M. Molotov confirme que 
cette dernière considère la rencon- 
tre de Berlin comme un nouveau 
coup porté contre la diplomatie an- 
glaise, qui voit s'effondrer définiti- 
vement sa politique menée de lon- 
gue date. 

» Le Voyage de M. Molotov à Ber- 
lin prouve, une fois de plus, pour- 
suit le journal, la supériorité de la 
diplomatie de l'axe. Le silence ob- 

, serve par l'Angleterre prouve suffi- 
samment l'importance qu'il y a lieu 
d'attacher au voyage de M Molotov 

exercer leur profession en France. ; 
Des exceptions peuvent être, 

accordées, sur autorisation du mi- 
nistre de l'Intérieur. 

Le préfet de Seine-et-Oise a in- 
terdit à 186 étrangers appartenant 
à ces trojs groupes professionnels.! 
l'exercice de leur profession. 
JUIFS 2 

LE STATUT DES JUIFS 
EN VIGUEUR AU MAROC 
Le statut des juifs, instauré pari 

le Gouvernement français, a été; 
publié au «Journal Officiel » du 
Maroc. 

Il entre ainsi en vigueur dans le 
Protectorat. "•/'"■IIM 

LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

UL__*U£4_ 

Des usines Mutent et causent 
de nombreux morts et blessés 

New-York, 13. — Une formidable 
explosion, qui a été entendue à 
plusieurs milles de distance, s'est 
produite aujourd'hui dans les bâti- 
ments de la « United Railway 
Corporation » à New-Jersey. Une 
vingtaine de personnes auraient 
été tuées. On ne connaît pas encore 
le nombre des blessés ni les causes 
de l'accident. 

L'usine fabriquait des matières 
explosives pour les chemins de fer. 

Outre l'explosion qui s'est pro- 
duite à Woodbridge au cours de 
laquelle, selon les dernières infor- 
mations, quatorze bâtiments sur 
quinze ont été détruits et cinq per- 
sonnes tuées, plusieurs autres ex- 
plosions se sont produites dans la 
poudrière à Allentown (Pensyl- 
vanie) tuant trois personnes) où 
trois hommes ont été également 
tués. 

Un incendie dont on ignore les 
causes a éclaté également à l'arse- 
nal d'Atlanta. On évalue les dégâts 
entre 15 et 20.000 dollars. 

D'après les informations recueil- 
lies jusqu'à présent, les explosions 
de Woodbridge et d'AUentown ne 
seraient pas dues à des actes de 
sabotage. 

Graves dégâts 
à la suite 

de violentes tempêtes 
New-York, 13. — Les tempêtes 

d'automne dans l'Ouest central des 
Etats-Unis ont déjà fait 73 vic- 
times. 

A la suite de l'ouragan, le cargo 
américain « William Davock » som- 
bra dans le lac Mlchlgan. L'équi- 
page composé de 35 hommes est 
considéré comme perdu. Un autre 
navire marchand et deux bateaux 
de pêche sont manquants. Cinq 
cargos se sont échoués par suite 
de la tempête. 

Les communications téléphoni- 
ques et le trafic ferroviaire sont 
complètement interrompus dans de 
nombreuses régions de l'Ouest cen- 
tral. 

Dans le Minnesota, le bétail a 
beaucoup souffert des intempéries. 

La tempête a fait place à des 
tourbillons de neige et on enre- 
gistre une forte baisse de la tem- 
pérature. 

Il est impossible de se rendre 
compte, dès à présent, des dégâts 
causés par les intempéries. 

Sévères 
condamnations 

de commerçants 
parisiens 

Vichy, 13. — De Paris, on ap- 
prend que la Commission de Sur- 
veillance des Prix de la Seine a 
infligé des peines à une nouvelle 
série de commerçants : 22 com- 
merçants ont été tondamnés à une 
fermeture d'un mois ; la licence de 
vente a été définitivement retirée 
à 8 magasins : 27 peines de prison 
ont été infligées ; dans 12 cas, 
l'affichage du Jugement à la vitrines 
de l'établissement a été ordonné. 

La remise en état 
des régions du Midi 

dévastées 
par les inondations 
Vichy, 13. — Un décret paru au 

: Journal Officiel » habilite le se- 
crétaire d'Etat aux Communica- 
tions à utiliser un crédit de 100 
millions pour l'exécution, dans les 
départements des Pyrénées-Orien- 
tales et de l'Aude, des travaux sui- 
vants pour réparer les dommages 
des récentes inondations : recons- 
truction de la voirie nationale, tra- 
vaux de défense de la voirie, dé- 
blaiement et réfection des immeu- 
bles endommagés. 

.  Le placement 
par priorité 

des pères de familles 
nombreuses 

Vichy. 13. — Le « Journal Offi- 
ciel » vient de publier un arrêté 
aux termes duquel les préfets de- 
vront déterminer désormais le nom- 
bre des pères de familles nom- 
breuses qui. par ordre de priorité, 
auront accès aux fonctions publi- 
ques et privées. Les entreprises qui 
n'occuperaient pas le nombre pres- 
crit de travailleurs de cette catégo- 
rie seront tenues à verser 10 francs 
par jour à la caisse de compensa- 
tion de l'Etat. 

BEL-AMI 
p    P«r GUY DE MAUPASSANT 

Et son sommeil fut peuplé de visions 
Il était un peu ému, le lendemain 

en montant l'escalier de Mme de Ma- 
relle. Comment allait-elle le recevoir ? 
Et si elle ne le recevait pas 7 Si elle 
avait défendu l'entrée de sa demeure ? 
61 elle racontait... 7 Mais non, elle ne 
pouvait rien dire sans laisser deviner 
la vente tout entière. Donc il était 
maître de la situation. 

La petite bonne ouvrit la porte. Elle 
avait son visage ordinaire. Il se ras- 
sura, comme s'il se fût attendu à ce 
que la domestique lui montrât une fi- 
gure bouleversée. 

Il demanda : — Madame va bien ? 

Elle répondit  :    —  Oui, Monsieur, 
comme toujours. 

Et elle le fit entrer dans le salon. 
Il alla droit à la cheminée pour cons- 

tater l'état de ses cheveux et de sa toi- 
lette ; et il rajustait sa cravate devant 
la glace, quand il aperçut dedans la 
Jeune femme qui le regardait debout 
sur le seuil de la chambre. 

H fit semblant de ne l'avoir point 
vue, et Ils se considérèrent quelques se- 
condes, au fond du miroir, s'observsnt, 
s'épiant avant de se trouver face à face. 

Il se retourna. Elle n'avait point 
bougé, et semblait attendre. Il s'élança, 
balbutiant : — Comme Je vous aime I 

comme je vous aime ! — Elle ouvrit 
les bras, et tomba sur sa poitrine ; puis, 
ayant levé la tête vers lui, ils s'embras- 
sèrent longtemps. 

Il penîait : t C'est plus facile que je 
n'aurais cru. Ça va très bien. » Et, leurs 
lèvres s'étant séparées, il souriait sans 
dire un mot, en tâchant de mettre dans 
son regard une infinité d'amour. 

Elle aussi souriait, de ce sourire qu'el- 
les ont pour offrir leur désir, leur con- 
sentement,- leur volonté de se donner. 
Elle murmura : — Nous.sommes seuls. 
J'ai envoyé Laurine déjeuner chez une 
camarade. 

Il soupira, en lui baisant les poi- 
gnet* : — Merci, Je vous adore. 

Alors, elle lui prit le bras, comme s'il 
eût été son mari, pour aller jusqu'au 
canapé où Ils s'assirent côte à côte. 

Il lui fallait un début de causerie 
habile et séduisant ; ne le découvrant 
point à son gré. il balbutia : 

— Alors, vous ne m'en voulez pas 
trop ? 

Elle lui mit une main sur la bouche : 
— Tats-toi I 
Ils demeurèrent  silencieux,    les re- 

gards mêlés, les doigts enlacés et brû- 
lants. 

— Comme Je vous désirais I dit-il. 
Elle répéta : — Tais-toi. 
On entendait la bonne remuer les 

assiettes dans la salle, derrière le mur. 
Il se leva : — Je ne veux pas rester 

si près de vous. Je perdrais la tête. 
La porte s'ouvrit : — Madame est ser- 

vie. 
Et il offrit son bras avec gravité. 
Ils déjeunèrent face à face, se regar- 

dant et se souriant sans cesse, occupés 
uniquement d'eux, .tout enveloppés par 
le charme si doux d'une tendresse qui 
commence. Ils mangeaient, sans savoir 
quoi. Il sentit un pied, un petit pied, 
qui rôdait sous la table. Il le prit entre 
les siens et l'y* garda, le serrant de 
toute sa force. 

La bonne allait, venait, apportait et 
enlevait les plats d'un air nonchalant, 
sans paraître rien remarquer. 

Quand ils eurent fini de manger, lis 
rentrèrent dans le salon et reprirent 
leur place sur le canapé, côte à côte. 

Peu à peu, 11 se serrait contre elle, 
essayant de l'étreindre. Malt elle le re- 
poussait avec calme : — Prenes garde, 
on pourrait entrer. 

Il murmura : — Quand pourrai-Je 
vous voir bien seule pour vous dire 
comme Je vous aime ? 

Elle se pencha vers son oreille, et 
prononça tout bas : — J'irai vous faire 
une petite visite chez vous, un de ces 
jours. 

Il se sentit rougir : — C'est que... chez 
moi... c'est... c'est bien modeste. 

Elle gourit : — Ça ne fait rien. C'est 
vous que j'irai voir et non pas l'appar- 
tement. 

Alors il la pressa pour savoir quand 
elle viendrait. Elle fixa un Jour éloigné 
de la semaine suivante, et il la supplia 
d'avancer la date, avec des paroles bal- 
butiées, des yeux luisants, en lui ma- 
niant et lui broyant les mains, le visage 
rouge, enfiévré, ravagé de désir, de ce 
désir impétueux qui suit les repas en 
tête à tête. 

Elle s'amusait de le voir l'implorer 
avec cette ardeur, et cédait un Jour, 
de temps en temps. Mais il répétait : 
— Demain... dites... demain. 

Elle y consentit à la fin : — Oui. 
Demain  Cinq heures. 

Il poussa un long soupir de joie ; et 
ils   causèrent   presque   tranquillement 

avec des allures d'intimité, comme s'ils 
se fussent connus depuis vingt ans. 

Un coup de timbre les fit tressaillir; 
et, d'une secousse, ils s'éloignèrent l'un 
de l'autre. 

Elle murmura : —Ce doit être Lau- 
'ruie. 

L'enfant parut, puis s'arrêta inter- 
dite, puis courut vers Duroy en battant 
des mains, transportée de plaisir en 
l'apercevant, et elle cria : — Ah ! Bel- 
Ami I 

Mme de Marelle se mit à rire : 
— Tiens 1 Bel-Ami 1 Lauriane vous 

a baptisé I C'est un bon petit nom 
d'amitié pour vous, ça ; moi aussi Je 
vous appellerai Bel-Ami I  . 

Il avait pris sur ses genoux la fil- 
lette, et il dut Jouer avec elle à tous 
les petits jeux qu'il lui avait appris. 

Il se leva à trois heures moins vingt 
minutes, pour se rendre au Journal ; 
e; sur l'escalier, par la porte entrou- 
verte, 11 murmura encore du bout des 
lèvras ; — Demain. Cinq heures. 

La Jeune femme répondit : < Oui », 
d'un sourire, et disparut. 

Dès qu'il eut fini sa besogne Journa- 

lière, 11 songea à la façon dont 11 arran- 
gerait sa chambre pour recevoir sa mal- 
tresse et dissunuler le mieux possible 
la pauvreté du local. Il eut l'idée d'épin- 
gler sur les murs de menus bibelots 
Japonais et il acheta pour cinq francs 
toute une collection de crépons, de pe- 
tits éventails et de petits écrans, dont 
i! cacha les taches trop visibles du pa- 
pier. . Il appliqua sur les vitres de la 
fenêtre des Images transparentes re- 
présentant des bateaux sur des rivières, 
des vols d'oiseaux à travers des ciels 
rouges, des dames multicolores sur des 
balcons et des processions de petits 
bonshommes noirs dans des plaines 
remplies de neige. 

Son logis, grand tout Juste pour y 
dormir et s'y asseoir, eut bientôt l'air 
de l'intérieur d'une lanterne de papier 
peint. Il jugea l'effet satisfaisant, et il 
passa la soirée à coller sur le plafond 
des oiseaux découpés dans des feuilles 
coloriées qui lui restaient. 

Puis il se coucha, bercé par le sifflet 
des trains. 
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